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LE MUR MITOYEN

BLUETTE
Chantée par M MARTHE LYS a I’Alcazar d’hiver
et MJULIA LEGRAND a la Pépiniere.

Paroles de Musique de

E. KLANKO. TONY RIEFFLER.

Allegretto
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Ln matin de ’&té dernier,
Comme une fauvelle voleuse ,
Je voulais aller grappiller
Le bien d’autrui, jtais heureuse .
Sous mes plt‘d"- la hmn(-he cassa
Et me \mlﬂ roulant a terre
Mais ma mere me ramassa
Et doucement me dit ma chere!. ..
A quoi sert le mur du jardin,
Si vous grimpez de branche en branche,
En laissant volre guimpe blanche
Flotter jusque chez le voising
Au-dessus du mur mitoyen .
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lei je dois le confesser,
Hunl(-uw de me laisser prendre,
A ma mere par un baiser
Doucement je me fis comprendre;
Si je veux voir chez le voisin
C’est que autre jour d’un air lendre:
Il w’a dit que nolre jardin,
Pourrait un jour du sien dépendre.
Jusqu’au haul du mur du jardin
Je grimpais done de branche en branche,
Laissanl flotter ma guimpe blanche
Afin de dire a mon voisin:
Supprimons le mur mitoyen!
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Aujourd’hui noltre mur est bhas,
Les deux jardins fonl un ensemble
Et rien n’arréle plus mes pas
Je puis aller ou hon me semble,
Je suis la femme du voisin,
Tous deux nous allons sous la treille
Grappiller le plus gros raisin
Que le chaud rayon ensoleille .
Il n’est plus le mur du jardin
Ou je grimpais de branche en branche,
Et maintenant ma guimpe blanche,
Ne flotte plus chez le voisin.
Il n’est plus le mur mitoyen .

Lmp . Foujuet
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